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De nos envoyés spéciaux à Rustenburg, 

M. Bouchama, A. Andaloussi et S. Sid
Sabri Lamouchi (sélectionneur
de la Côte d’Ivoire) :

«Il nous reste l’Algérie»

«C’est un match très plaisant où mon
équipe a montré qu’elle était puissante. Je
suis satisfait de la production de mes
joueurs. Ils ont fait un match parfait. Ma
plus grande joie est de voir le jeu collectif
prendre le dessus sur l’individualisme.
C’est une qualité qui nous a toujours fait
défaut. Mais grâce au sérieux des joueurs,
nous avons réussi à instaurer cette cultu-
re. Les Tunisiens n’étaient pas mauvais.
Ils nous ont posé de multiples problèmes,
notamment en seconde période. On a
bien su passer à la vitesse supérieure au
bon moment. La Côte d’Ivoire gagne en
puissance de match en match, il nous
reste encore un dernier duel face à
l’Algérie. Nous avons les mêmes motiva-
tions, pour passer le 1er cap de ce groupe
et rester à Rustenburg.»

Didier Drogba (Côte d’Ivoire) :
«Le troisième match sera

tendu»
«Le niveau de cette CAN est très bon, le
Togo et la Tunisie étaient de véritables
adversaires. Il reste encore l’Algérie. Et
cette rencontre sera tendue. Nous voulons
réussir la passe de trois. Nous sommes
venus en Afrique du Sud pour une seule
raison : disputer le sacre final. Notre équi-
pe affiche une grande détermination pour
la réussir.»

Ben Youssef Fakhredine (Tunisie) :
«Concentrés sur le Togo»
«Le rythme de la rencontre était élevé.

Jouer par une chaleur pareille nous a vrai-
ment gênés. J’estime que notre prestation
n’était pas mauvaise, nous avons tenu
tête face à la meilleure équipe du tournoi.
La Côte d’Ivoire nous a piégés en fin du
match où nous avons eu la possibilité de
revenir au score. Dans le dernier quart
d’heure, nous avons tellement cru en nos
chances que nous nous sommes rués
vers l’attaque, laissant des espaces, ce
qui nous a été fatal.»

Sami Trabelsi (sélectionneur de
la Tunisie) :
«Nos chances sont intactes»

«D’emblée, je tiens à dire que le score
final ne reflète pas la physionomie du
match. Mon équipe a connu un passage à
vide durant la première période, mais à la
pause nous avons apporté quelques correc-
tifs qui ont permis à notre équipe de revenir
dans le match. Nous avons gagné beau-
coup de duels. Nous avons aussi raté deux
occasions de revenir à la marque. Durant le
dernier quart d’heure, j’ai pris des risques
car, perdre par la petite des marges ou par
un score lourd, c’est du pareil au même. De
par leur expérience, et aussi leurs atta-
quants aguerris, les Ivoiriens ont su profiter
des espaces laissés sur nos deux flancs et
ont porté l’estocade.» 

Propos recueillis par A. A.

CÔTE D’IVOIRE 3 - TUNISIE 0

Enormes Éléphants!
Le duel des vainqueurs de

la première journée du
groupe D, Tunisie-Côte
d’Ivoire en l’occurrence,
s’est joué sous une chaleur
suffocante et des gradins
parsemés. Deux aléas qui
auront été sans importance
aucune sur les deux sélec-
tions qui ont engagé leur
bataille sans passer par le
rituel round d’observation.
Mais pourquoi donc s’obser-
ver ? 

L’ enjeu d’une qualification
dès le second round de
ce premier tour n’autori-

sait pas une telle phase de recon-
naissance, surtout que, désor-
mais, tout le monde connaît tout
le monde. Les Ivoiriens qui
avaient mis à leur place les
Eperviers de Didier Six n’avaient
aucunement l’intention de se faire
berner cette fois par le jeu morne
des poulains de Trabelsi. Ces
derniers ont, contrairement à leur
stratégie face aux Algériens, où
ils avaient tellement donné l’im-
pression de somnoler avant de
porter le coup de semonce par
leur artiste Msakni, semblé, mal-
gré les nombreux changements
opérés par leur coach (absence
de Jemaa remplacé par Ben
Youssef et incorporation de
Boussaidi qui a pris le couloir
droit en lieu et place de Hichri),
plus «joueurs». 

Cela n’a pas impressionné
pour autant les Eléphants plus
que jamais imposants. D’ailleurs,
sous la conduite de Yaya Touré,

les Ivoiriens se procureront le
plus d’occasions dans le péri-
mètre de vérité des Tunisiens.
Toutefois, ces essais étaient rem-
ballés tant bien que mal par les
axiaux tunisiens Abdennour et
Iffa (replacé comme central, lui
qui a évolué à droite de la défen-
se lors du match contre l’Algérie).
La muraille tunisienne finira pour-
tant par craquer sur un mouve-
ment de génie de Gervinho.
L’attaquant d’Arsenal qui avait
pesé de son poids face aux
Togolais (étant derrière le pre-
mier but signé par Y. Touré et
l’auteur du but de la victoire,
mardi dernier) revisitera ce même
filet (à droite de la loge officielle)
en profitant d’une passe millimé-
trée de Lacina Traoré mais sur-
tout d’une mauvaise appréciation
de l’arrière-garde tunisienne. Ben
Cherifia, qui avait réussi deux
sauvetages un peu plus tôt dans
le match, finira par aller ramasser
le cuir au fond de sa cage (20’).
Une réalisation qui n’éveillera pas
les esprits des hommes de
Trabelsi qui semblaient «préfé-
rer» subir face aux puissants
attaquants ivoiriens. La première
mi-temps s’achèvera finalement
sur une courte mais méritoire vic-
toire des Ivoiriens.

Un hors-jeu imaginaire,
deux buts hors-normes !

Dès le retour des vestiaires, en
dépit d’un sensible réveil des

joueurs de Trabelsi, c’est la Côte
d’Ivoire qui trouvera le chemin
des filets. On joue la 58’ de jeu,
quand Gervinho, toujours lui, sol-
licite le une-deux avec Kalou. La
défense maghrébine est dépas-
sée par la rapidité d’exécution de
ce mouvement. Il fallait pourtant
un coup de pouce du linesman
sénégalais, Malick Samba qui
signalera l’imaginaire position
d’hors-jeu de l ’attaquant des
Gunners. Le but de Kalou est
injustement refusé par le referee
malgache, Rajindraparsad. La
partie somnolera un tant soit peu,
dès lors. La Côte d’Ivoire se
contentera de gérer son précieux
acquis laissant les Tunisiens
reprendre, grâce notamment à la
maestria de Msakni et Derragi, un
léger ascendant. Ce qui donnera
lieu à un jeu plus équilibré et à
plus d’initiatives aux Aigles de

Carthage. Celle, en tout cas,
manquée par Saber Khalifa lais-
sera des regrets, beaucoup
même. Un service de Derragi
dans les 11 yards trouvera l’atta-
quant de Thonon-Avignon dont la
volée est interceptée par Barry
Copa (85’). Sur l’action qui suivra,
Yaya Touré slalome dans les 18
yards des Tunisiens et lifte le cuir
hors de portée de Ben Cherifia
(87’). Une minute plus tard, Didier
Yakonan, qui venait juste de ren-
trer, reçoit un caviar de Gervinho
et fusille le portier tunisien (89’).
La Tunisie est ko debout. La Côte
d’Ivoire a prouvé qu’elle est la
favorite numéro 1, non pas pour
la qualification pour les quarts de
finale (à confirmer par un point
face à l’Algérie), mais tout simple-
ment pour le titre suprême de
cette 29e édition de la CAN. 

M. B.
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Fiche technique
Rustenburg, temps chaud, affluence faible, terrain praticable, arbitrage

de M. Seechurn Rajindraparsad (île Maurice) assisté de MM. Camara Djibril
(Sénégal) et Malick Samba (Sénégal). 4e arbitre Daniel Bennett (Afrique du
Sud). Commissaire au match : Anjorin Moucharafou (Bénin).
But : Gervinho (20’), Y. Touré (87’), Ya Konan (89’) Côte d’Ivoire
Avts : S. Bamba (30’), Tiote (72’) Côte d’Ivoire
Côte d’Ivoire : Barry Copa, Didier Zokora, Kolo Touré, N’Dri Romaric (Ya
Konan, 88’), Salomon Kalou (Max Gradel, 80’), Cheikh Ismaël Tiote,
Gervinho, Tiene Siaka, Lacina Traoré (Didier Drogba, 67’), Yaya Touré,
Souleman Bamba.  Entr. : Sabri Lamouchi
Tunisie : Moez Ben Cherifia, Bilel Iffa, Aymen Abdennour, Khaled Mouelhi,
Khaled Chammam, Chadi Hammami, Fakhredine Ben Youssef (Oussama
Derragi), Mejdi Traoui (Zoheir Dhaouadhi, 86’), Anis Boussaidi (Hamdi
Harbaoui, 59’), Saber Khalifa, Youssef Msakni. Entr. : Sami Trabelsi.

Drogba sur 
le banc

C’est à la surprise générale
que la star ivoirienne, Didier
Drogba, est apparue sur le banc
des remplaçants, hier, lors du
match Tunisie-Côte d’Ivoire. 

Méconnaissable lors du
match face au Togo, où il n’a
que très rarement pris le dessus
sur les défenseurs togolais, l’at-
taquant-vedette des Eléphants
est resté sur la touche où il a,
avant son incorporation à la 67’,
servi de guide à ses coéquipiers
et d’adjoint à Sabri Lamouchi.
Son entrée sur le terrain a été
accueillie par un tonnerre d’ap-
plaudissements. 

FIN DES MATCHES DE LA DEUXIÈME JOURNÉE, HIER

Rien n’est joué, faites vos jeux !
Le premier qualifié aux quarts de

finale de cette 29e CAN pouvait sortir
du groupe de la mort, celui de
l’Algérie. A la condition que la
Tunisie batte la Côte d’Ivoire. Hier, la
Côte d’Ivoire a eu raison des Aigles
de Carthage (3-0), mais n’a pas
mathématiquement composté son
billet pour le second tour. Avec deux
victoires contre le Togo et la Tunisie,
les Ivoiriens devront aller au moins
au nul, mercredi prochain, face à
l’Algérie pour terminer leaders de
cette poule et passer en quarts de
finale où ils devront accueillir, le 3
février prochain au Royal Bafokeng
Stadium, le second de la poule C
formée du Burkina, au Nigeria, la
Zambie et l’Ethiopie. Après la
deuxième journée dans les groupes
A, B, C et D, aucune équipe n’a pu

décrocher le fameux sésame. Les
deux premières journées dans ces
poules n’ont pas donné lieu à des
favoris en puissance. Juste des
sélections qui ont pris option pour le
second tour, laquelle option devrait
être confirmée lors de la dernière
levée de ce premier tour qui débute-
ra aujourd’hui avec deux drama-
tiques duels dans le groupe «1»
Afrique du Sud-Maroc et Angola-
Cap Vert. Les Sud-Africains, auteurs
d’un nul face aux Cap-Verdiens et
d’une victoire devant les Palencas
Negras ont besoin d’un petit nul pour
passer, contrairement aux Lions de
l’Atlas (2 points suite aux nuls face à
l’Angola et au Cap-Vert) qui doivent
l’emporter pour éviter tout calcul. Un
nul conjugué à un nul (2 pts +1) ou
un succès du Cap-Vert (2 points+3)

ou une victoire de l’Angola (1+3
points) éliminerait le Maroc. Dans le
groupe B, le Ghana (4 points) a pris
une sérieuse option qu’il faudrait
conforter lors de la dernière journée
contre la lanterne rouge, le Niger,
tenu par le miracle (gagner face aux
Black Stars) contrairement aux
Aigles du Mali (3 points) dont un nul,
demain soir, suffirait à leur bonheur.
Les Congolais, leurs adversaires du
jour, comptent deux points (pour
deux nuls face aux Ghanéens et aux
Nigériens). Une autre issue que la
victoire est synonyme d’élimination
pour le Mena de Gernot Rohr.

Dans la troisième poule, où le
Burkina Faso mène le bal avec 4
points (un nul et une victoire), on
assistera mardi soir à une finale fra-
tricide entre les Etalons du Belge

Paul Put, et les Chipolopolos du
Français, Hervé Renard. Les
Zambiens, qui n’arrivent pas à
enchaîner après leur sacre de 2012,
vont devoir sortir le grand jeu pour
battre un Burkina euphorique depuis
l’entame de la compétition. Le
Nigeria de Stephen Keshi, privé de
deux succès vers la fin de leurs
matches contre le Burkina Faso (1-
1) et la Zambie (2-2) respective-
ment, a l’opportunité de s’offrir,
contre l’Ethiopie ramassée par les
Burkinabés vendredi dernier (4-0),
les trois points qui s’avéreront suffi-
sants pour aller en quarts de finale.
Les Super Eagles doivent seulement
patienter pour savoir s’ils termineront
premiers ou seconds de cette poule
dont les matches se jouent à
Mbombela. M. B.

À CHAUD


